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SÉANCE DU LUNDI 5 OCTOBRE 1859. 
PRÉSIDENCE DE M. DE SENARMONT. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS : 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. Eure pe Braumonr fait hommage, au nom de l’auteur M. Plana, d’un 
« Mémoire sur le mouvement du centre de gravité d’un corps solide lancé 
vers la terre entre les centres de la lune et de la terre supposés fixes immé- 
diatement après l’impulsion » 


« M. Mure Epwarps donne quelques nouveaux détails relatifs à la trans- 
formation de la Trichina spiralis en Trichocéphale. Ce phénomène avait déja 
été annoncé par un des helminthologistes les plus célèbres de l'Allemagne, 
M. Küchenmeister, et admis par M. Wienland ainsi que par notre savant 
confrère M. Moquin-Tandon, mais n’était pas suffisamment démontré, et 
les expériences nouvelles de M. Leuckart offrent beaucoup d’intérêt à cause 
de ia netteté des résultats obtenus. » 


« M. Moounw-T'anpox ajoute que la démonstration du fait dont il s’agit 
est de la plus grande importance. La Trichine était le seul genre d'Ento- 
zoaires cylindriques (Nématoides ou Cavitaires) qui n’offrait pas d'organes 
sexuels. Cette exception n'existe plus. » 


C. R., 1859, 2M€ Semestre, (T. XLIX, N° 44.) Gr 


Ni 
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PHYSIQUE DU GLOBE, — Sur les perturbations magnétiques observées à Rome 
le à septembre 1859. (Lettre du R. P. Srcour à M. Le Perrier.) 


« Rome, 21 septembre 1859. 


» Le 2 septembre a été remarquable par la grande perturbation électri- 
que qui s’est manifestée dans les fils télégraphiques. Le P. Pietro Monte a 
déjà fait connaître la perturbation magnétique observée à Livourne; je 
crois que quelques détails sur les observations faites alors au Collége Romain 
ne seront pas sans intérêt, car il y a quelques particularités qui ont été re- 
marquées et qui paraissent avoir échappé aux autres observateurs. 

» La perturbation commença déjà à se montrer le 1° septembre. Ce 
jour, le magnétomètre vertical se trouva hors d’échelle à 4 heures du 
soir, indiquant une diminution de force verticale. Le lendemain 2 septem- 
bre, à 7 heures du matin, on trouva les barreaux extrêmement agités; 
leurs oscillations étaient de 10 et 30 divisions de l’échelle. À 7" ro" la 
position extrême du déclinomètre vers l’ouest fut observée à 2° 50’ au delà 
de la position ordinaire. À partir de ce moment le barreau revint ra- 
pidement vers l’est jusqu’à excéder la position moyenne de 1°23' où il ar- 
riva à 7° 30", en parcourant 4°13/ en moins d’une demi-heure. Cette per- 
turbation est étonnante pour nous, la plus grande observée jusqu'alors 
étant de 45 ou 50 minutes. Le bifilaire était sorti de son échelle; mais à 
l’aide d’une échelleauxiliaireontrouva — 55 divisions; c’est-à-direqu'ilavait 
dévié de 2°4 en moins, et comme peu après il monta jusqu’à 115 divisions, 
toute la vibration réduite en parties de la force équivaut à une diminution 
dans la composante horizontale de 0,129 ou presque de +. 

» A 8 heures le déclinomètre marquait 181 divisions, c’est-à-dire était de 
60 divisions à l’est de la position moyenne; le bifilaire était encore au des- 
sous de sa position moyenne, qui est environ 110 divisions, et marquait 
4o divisious. À cet instant on observa l’état du ciel et on remarqua que du 
côté du nord tout l'horizon était encombré d’un épais brouillard d’où par- 
taient de nombreux cirri dans la direction du nord-ouest, arrivant jusqu’au 
delà du zénith. Cet état dura jusqu’à 9 heures. Ces nuages étaient déchi- 
quetés sur les bords et variaient. Le vent du nord était faible. 

» De 8! 30" à 8! 46%, on observa le déclinomètre, oscillant entre 138 
et 153 divisions, et 127 et 170 divisions, et le bifilaire de 44 à 70 divisions. 
À 8" 46%, le déclinomètre marqua 170 divisions, et le bifilaire sauta de 30 
à 113 divisions. Le vertical, qui était resté hors d'échelle, rentra un instant 
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et sortit de l’autre côté. Les mouvements brusques indiquaient une augmen- 
tation considérable de force. 
» Après plusieurs oscillations assez grandes, les instruments commen- 
cérent à se tranquilliser un peu. 


A of 30", la position du déclinomètre était 116,5, du bifilaire 82,0, du vertical 22 ,0 div. 
A 1ob 20m, » 117,4, » 56,0, » 12,0 » 


le déclinomètre étant à peu près à sa place normale, mais les autres indi- 
quant une variation d’inclinaison notable et d'intensité. 
» À 3 lreures du soir la perturbation augmenta : 


h m Div. Div. Div. 

2.30 Déclinomètre 94 Bifilaire 126 Vertical 18 à 27 
3.00 » 106 » 72 à 8x » 30 

3.30 » 111 » 0,0 » 35 

4.15 » 115 » 72 » sorti d'échelle. 


» À 9 heures du soir tout se tranquillisait, et à minuit tout était presque 
dans un état normal. 


12"  Déclinomètre 116,2 div. Bifilaire 99,1 div. Vertical 43,50 div. 


» L'effet produit par cette perturbation a été d'augmenter la compo- 
sante verticale notablement. Elle avait diminué de beaucoup pendant le 
mois d'août, surtout dans les premiers quinze jours dans lesquels la 
température très-élevée ici donna comme moyenne des maxima 35°,08. 
La position du vertical n'avait pas sensiblement changé, quoique la tem- 
pérature ait diminué, et que la moyenne des maxima füt descendue 
à 27°,35. Après la perturbation, la force verticale se trouva augmentée 
de 0,0037; mais il semble que peu à peu elle va en diminuant de 
nouveau. 

» Je finirai avec quelques remarques sur cette intéressante perturbation 
magnétique. | 

» 1°. Les variations des trois instruments n’ont pas été simultanées, 
mais les vibrations maxima sont arrivées en temps différents pour cha- 
cun d’eux. Pour le déclinomètre, la déviation à l’ouest a été plus forte que 
celle à l’est, et il en est résulté même une augmentation vers l’ouest de 
11 minutes environ. 

» 2°, Ces grandes vibrations sont contemporaines avec les courants ob- 
servés sur les lignes télégraphiques. 


» 3°. Les nuages observés dans le ciel avaient tout l’aspect de ceux de 
ii he 
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l'aurore boréale lorsque ce phénomène arrive de jour, et comme on le cons- 
tata le 29 août même à Rome. 

» 4°. Il est très-remarquable que ces grandes perturbations ont coincidé 
avec l’époque d’un maximum de taches solaires, et précisément lorsqu'une 
grande tache était visible sur le disque, même sans instruments. Je vous 
envoie un dessin de cette tache qui est très-remarquable par l'aspect des 
filaments et courants dont elle est formée, ce qui montre une grande agi- 
tation. | 

» 5°, La grande élévation de température que nous avons eue cette 
année dans les mois de juillet et d’août, n’est peut-être pas étrangère à ces 
vicissitudes solaires. » 


MÉTÉOROLOGIE. — Sur les phénomènes qui se sont manifestés dans les fils 
télégraphiques de la Toscane après l'aurore boréale observée dans la nuit du 
28 au 29 août; Note de M. Cu. Marreuccr. 


« C’est M. Arago qui a établi premièrement par un grand nombre d’ob- 
servations l'existence d’une relation entre l’aurore boréale et la force 
magnétique de la terre. Cette relation n’était connue, jusqu’à l’année 1847, 
que par des perturbations plus ou moins grandes qui avaient lieu dans la 
déclinaison magnétique pendant l’aurore. C’est dans cette année, et préci- 
sément dans la nuit du 17 novembre, qu’une belle aurore à été visible à 
Pise et dans toute l'Italie; cette aurore était accompagnée par des effets 
dans les fils télégraphiques que j'ai décrits dans une lettre à M. Arago, 
lettre reproduite dans le tome I* de ses Notices scientifiques. Ces effets 
consistaient dans des courants temporaires qui circulaient dans les fils télé- 
graphiques, et qui étaient assez forts pour faire agir les électro-aimants et 
empêcher la marche des appareils. À mesure que les lignes télégraphiques 
se sont étendues sur la surface du globe, cette observation a été partout 
confirmée. Des phénomènes semblables, mais plus intenses et plus persis- 
tants que ceux qu’on avait observés jusqu'ici, se sont reproduits cette 
année dans les derniers jours du mois d’août, à la suite d’une aurore 
boréale, et l’Académie a déjà recu plusieurs observations importantes à 
ce propos. 

» L'obscurité qui règne encore sur la cause physique de cette relation, 
malgré les vues très-ingénieuses avancées par M. de la Rive, nous fait un 
devoir de recueillir et de consigner dans les annales de la science tous les 
résultats qui s’y rapportent. 


Ps 
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» Dans la nuit du 28 au 29 août, l'aurore boréale a été observée. C'est 
vers les 6 heures du matin du 29 que le trouble dans la marche des 
lignes télégraphiques de la Toscane est devenu sensible : vers 10 heures, 
un courant, qui marquait 25 degrés à la boussole du bureau télégraphique, 
comme l'aurait fait à peu près le courant de trente éléments faibles à la 
Daniell dans le même circuit, traversait le fil supérieur de nos lignes télé- 
graphiques, dirigé de Pise à Florence dans le fil. Le courant augmentait 
lentement, et c'est à peu près dans l’espace de cinq minutes qu'il attei- 
gnait son maximum pour s'éteindre ensuite brusquement. Ces périodes se 
sont renouvelées un grand nombre de fois, et dans les intervalles les com- 
munications télégraphiques pouvaient se faire régulièrement. Vers 3 heures 
après midi, les effets de l'orage magnétique sur nos fils télégraphiques 
étaient passés. 

» Je consignerai ici deux résultats qui ont été vérifiés sur toutes nos 
lignes télégraphiques pendant la durée de ces phénomènes : | 

» 1°. Dans toutes les lignes, où, comme d’habitude, il y a plusieurs fils 
suspendus, isolés les uns sur les autres dans le même plan vertical, le cou- 
rant extraordinaire le plus intense a été observé constamment dans le fil 
supérieur, tandis que dans le fil le plus rapproché du sol ce courant a été 
faible ou nul. 

» 2°, Le courant extraordinaire était d'autant plus intense, que le fil mé- 
tallique dans lequel il cireulait était plus long. 

» Pendant que ces phénomenes se produisaient, le ciel était pur et un 
léger vent d’est a soufflé toute la journée. 

» Je me garderai bien d’entrer dans des longues considérations hypothé- 
tiques pour essayer d'expliquer les effets obtenus dans les fils télégraphiques, 
et qui accompagnent l'apparition de l'aurore boréale. Je remarquerai seu- 
lement que ces phénomènes se sont produits le plus, souvent sans qu’il y 
eut des orages dans l'air et sans l’apparition de ces lumières électriques sur 
les croix des clochers et sur les pointes des paratonnerres qui a lieu presque 
toujours dans les grands orages; cela me paraît exclure l'influence de l’élec- 
tricité atmosphérique ordinaire dans les phénomènes en question. On doit 
remarquer encore que la déviation de l'aiguille du galvanomètre a aug- 
menté lentement et est restée fixe pendant quelques secondes; cela ne 
pourrait pas être si ces courants étaient développés par induction à la suite 
des variations de la force magnétique de la terre. 

» Tous les physiciens se rappellent certainement les belles observations 
sur l'électricité atmosphérique de Saussure et de Ermann, vérifiées par 
M. Biot dans sa célèbre ascension et qui ont été plus tard reprises par Pel- 
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tier avec des appareils plus délicats. J'ai deux fois dans l'hiver passé répété 
ces expériences sur le sommet d’une montagne, haute à peu pres de 
400 mètres au-dessus du niveau de la mer, et qui est célèbre par la défini- 
tion qu’en a donnée notre grand poëte : 


Perche i Pisan veder Lucca non ponno (1). 


» J'ai trouvé qu'un fil de cuivre tenu par un manche parfaitement iso- 
lant, communiquant par l'extrémité inférieure avec le sol et par l'extrémité 
supérieure avec la boule de l’électroscope, donnait à cette boule une charge 
électrique négative, et cela sans donner aucun mouvement au fil et en Île 
laissant en contact avec l’électroscope. Dans une journée d’air froid et pur, 
en laissant le fil en repos, je voyais la feuille de l’électroscope renouveler 
plusieurs fois les mêmes mouvements, c’est-à-dire dévier plusieurs fois vers 
la pile à sec, toucher cette extrémité, tomber brusquement, et ainsi de suite. 
J'ai alors préparé un grand parasol couvert de lames minces d’étain, et j'ai 
recouvert avec ce parasol l’électroscope et le fil métallique dont j'ai parlé. Je 
faisais les expériences tantôt avec le parasol en communication avec le sol, 
tantôt soutenu parson manche de bois, c’est-à-dire communiquant imparfaite- 
ment avec la terre. Les phénomènes électriques ont disparu, ou du moins les 
mouvements de la feuille d’or sont devenus plus rares et à peine on pouvait 
les apercevoir. Il résulte de ces expériences que l’état électrique négatif de la 
surface terrestre n'existe plus sur une partie de cette surface lorsqu'elle est 
récouverte par un corps conducteur, et il en est de cette expérience comme 
de celle qu’on fait depuis longtemps dans l’intérieur de la sphère de Cou- 
. lomb ou de la chambre métallique de Faraday. Cet état négatif de la surface 
terrestre a nécessairement un: état électrique positif correspondant dans les 
hautes régions de l’atmosphère : il est probable que l’état électrique de la 
terre n’a pas la même tension dans tous les points, que cette tension 
est plus forte sur les points proéminents et qu’elle varie au moment des 
aurores boréales. Les fils télégraphiques seraient en quelque sorte des 
conducteurs appliqués sur deux points d’un corps électrisé, doués d’une 
tension électrique différente; les courants dérivés deviendraient sensibles 
lorsque ces états auraient acquis une grande intensité, et augmenteraient 
avec la longueur du conducteur : on pourrait également concevoir, ce qui 
est arrivé dernierement dans les fils télégraphiques de la Toscane, com- 
ment la tension la plus forte existe sur le fil placé le plus extérieurement à la 
surface du corps électrisé. » 


(1) Montagne par laqueile les gens de Pise ne peuvent voir la ville de Lucques. 


Lu 
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PHYSIQUE DU GLOBE. — Présence de l'argent dans l'eau de mer. 


M. ue pe Beaumoxr communique l'extrait suivant d’une Lettre de 


M. Malaguti en réponse à des renseignements demandés sur les recherches 
| faites à l'étranger relativement à cette question. 


» 1°, M. Boussingault à inséré dans le XLVIII volume des Annales de 


, 4 Chimie et Physique, 3° série (octobre 1856 ; un Mémoire sur la variation que 
k l'eau de la mer Morte parait subir dans sa composition. À Ta page 165 on y lit 
: le passage suivant: « Par une série d'expériences des plus intéressantes, 


» 


» 


» 


» 


» 


MM. Malaguti, Durocher et Sarzeau ont prouvé que l’eau de l'Océan 
renferme du chlorure d'argent... Un savant des plus distingués, M. For- 
chammer de Copenhague, a confirmé le fait en ce qui concerne l’eau de 
la Baltique. » 

» 2°. Voici ce qu'on lit dans le XXXI° volume du Journal de Pharmacie, 
la page 316: « M. Field a confirmé, d’une maniere fort intéressante, le fait 
constaté, il y a quelques années, par MM. Malaguti, Durocher et Sarzeau, 
de la présence de l’argent dans l’eau de la mer. Se fondant sur l’action 
réductrice qu’une lame de cuivre exerce sur le chlorure d'argent dissous 
dans le chlorure de sodium, l’auteur pensa que le cuivre et le laiton (yel- 
low metal) qui servent à protéger les vaisseaux et qui ont séjourné dans 
la mer doivent contenir plus d'argent. 

» M. Field a en effet constaté qu'il en est ainsi d’un cuivre de doublage 
ayant servi à un bâtiment qui avait croisé pendant sept ans dans l'océan 
Pacifique. Ce cuivre était tellement friable, qu’on pouvait le pulvériser 
entre les doigts. Il contenait plus d'un demi pour cent d’argent. 

» Une autre expérience a été faite avec deux échantillons de cuivre de 
doublage, l'un ayant servi pendant trois ans dans l'océan Pacifique, 
l’autre n'ayant jamais vu la mer. Le premier métal contenait huit fois plus 
d'argent que le second. » (Globe, 14 janvier 1859.) 

» 3°. Ala page 59 du XII°volume du Cosmos (livraison du 15 janvier 1858) 
on lit: « On sait que MM. Durocher et Malaguti avaient constaté l’exis- 
tence dans l’eau de mer d’une quantité appréciable d'argent... M. Field en 
Amérique a répété l'expérience des savants français, et il est arrivé, de 
son côté, à cette conclusion que l'Océan contient au moins 2 millions de 
tonnes ou 2 billions de kilogrammes d’argent. » 


« À la suite de cette communication, M. Cnevreur rappelle que la pré- 


sence de l'argent et d’autres métaux dans l'eau de la mer avait été indi- 
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quée comme probable par Proust, il y a plus de soixante et dix ans. Dans une 
Lettre écrite de Madrid en date du 4 avril 1787, par ce savant chimiste, et 
adrèssée à La Metherie, qui la publia dans le Journal de Physique de la 
même année, on lit le passage suivant : « De l'action des eaux de la mer sur 
» l'argent. — Si le lit sur lequel reposent les eaux de l'Océan devient un 
» Jour terre habitable, les hommes qui fouleront alors ce continent nou- 
» veau parviendront sans doute à retrouver ces immenses trésors que la 
» voracité des mers ne cesse d’engloutir depuis que le nouveau monde est 
» fréquenté de l’ancien. L'événement du naufrage que le vaisseau le Saint- 
» Pierre d’Alcantara à fait sur les côtes de Portugal vient de nous mettre à 
» portée de prédire la métamorphose sous laquelle l'argent se montrera 
» dans les temps à venir. L’acide marin, ce premier élément de la salure 
» des mers, dérogeant à l'attraction qui le fixe à sa base, aura changé ce 
» métal en mine d’argent corné, Le court espace de temps écoulé depuis 
» le moment du naufrage à celui où l’on a pu relever les espèces mon- 
» nayées a suffi pour en attaquer la surface à un quart de ligne de pro- 
» fondeur. Ces pièces sont sorties dela mer recouvertes d’une couche 
» noire qui s’en sépare par écailles, et que j'ai reconnue pour de lar- 
» gent Corné. » 

» Une autre Note de date peu postérieure, mais qui ne fut publiée qu'en 
1799 dans le Journal de Physique, a principalement trait aux indices de 
mercure dans l’eau de la mer et le sel marin, et se termine par les lignes 
suivantes qui ne peuvent que contribuer aussi à donner plus d'intérêt à la 
communication de M. Malaguui : . 

« Si quelqu'un, après avoir lu ceci, prenait la peine d'observer si le dou- 
» blage d’un vaisseau nouvellement mis en mer s’argentait dans quelque 
» partie, surtout lorsqu'il commence à sillonner pour la première fois les 
» mers; s'il prenait la peine de suspendre dans leurs eaux une plaque 
» d’or pour en observer les changements, il pourrait se flatter peut-être de 
» fournir à son retour un article de plus à l’histoire naturelle du sel marin ? 
» Qui sait si la destruction des doublages, quelquefois si rapide, et encore 
» si inconnue dans sa cause, ne dépendrait point de l’existence du mercure, 
» plus abondante dans certaines mers que dans d’autres. » 


M. pe Bagr fait hommage à l’Académie de deux ouvrages qu'il a récem- 
ment publiés : l’un contenant la description et la figure de crânes du Musée 
de l’Université impériale de Saint-Pétersbourg; l’autre dans lequel il déve- 
loppe ce qui dans le premier se rapporte aux Papous et aux Alfourous. 
(Voir au bulletin Bibliographique.) 
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M. Isinore Pierre fait hommage à l’Académie d’un exemplaire de ses 
« Études comparées sur la culture des céréales, des plantes fourragères et 
des plantes industrielles, résumé des leçons faites à la Faculté des Sciences 
de Caen pendant l’année scolaire 1858-1859 ». 


MÉMOIRES LUS. 


GÉOLOGIE. — Sur les résultats de fouilles géologiques entreprises aux environs 
d'Amiens; par M. À. Gaupey. (Extrait. ) 


(Commissaires, MM. Geoffroy-Saint-Hilaire, d’Archiac, de Verneuil.) 


Après avoir rappelé, dans la première partie de ce Mémoire. ce qu'il 
avait dit dans sa Lettre du 26 septembre, relativement aux motifs qui le 
porterent à chercher dans le diluvium des produits de l’art humain, 
M. Gaudry continue dans les termes suivants : 

« M. Buteux, savant géologue de Picardie, voulut bien me guider aux 
environs d'Amiens et d’Abbeville. Comme les carrières d’Abbeville sont 
beaucoup plus restreintes que celles d'Amiens, et que par conséquent les 
relations des couches y sont plus difficiles à préciser, nous jugeâmes 
Amiens plus favorable pour des fouilles et, un mois après nos premières 
explorations, je revins dans cette ville. 

» Le diluvium est très-développé dans les faubourgs de Montières, de 
Saint-Roch et à Boves, mais c’est particulièrement près du faubourg de 
Saint-Acheul que les haches ont été signalées. Les carrières de Saint-Acheul 
surmontent une basse colline; elles sont à 30 mètres environ au-dessus du 
niveau de la Somme. Les excavations permettent de suivre les couches sur 
un espace d’au moins 60 mètres ; par conséquent on peut facilement s’assu- 
rer qu’elles sont dans leur position normale et qu’elles n’ont pas été rema- 
niées par les hommes. Je fis creuser le terrain sur 7 mètres de longueur dans 
la carrière du sieur Fréville. D'abord on abattit les bancs de limon et de 
conglomérat brun qui recouvrent le diluvium; ces bancs ont 2 mètres envi- 
ron de hauteur; si on ajoute 1 mètre et demi de terre à brique enlevée pré- 
cédemment, on aura une hauteur totale de 3 mètres et demi entre la surface 
du sol et le diluvium blanc où les haches ont été signalées. Je n’ai décou- 
vert dans ces couches supérieures aucun silex taillé, et les ouvriers m'ont 
assuré n’en avoir jamais trouvé; ceci est essentiel à noter, car on a souvent 
objecté que les haches devaient provenir des couches supérieures au dilu- 

C.R., 1859, ame Semestre. ( T. XLIX, N° 44.) 62 
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vium. Les limons et le conglomérat brun une fois enlevés, on attaqua le 
diluvium blanc. Cette assise a 3 mêtres et demi d'épaisseur ; elle repose sur 
la craie blanche; je l’ai fait fouiller dans toute sa hauteur. Le point capital 
était de ne pas quitter les ouvriers un seul moment et de s’assurer par ses 
propres yeux si on trouvait les haches en place. 

» J'ai découvert neuf haches; je les ai vues engagées dans la roche; j'ai 
eu pour témoins, outre M. Hittorff, M. Pinsard, architecte des hospices 
d'Amiens, et M. Garnier, directeur de la bibliothèque et du musée de cette 
même ville. La plupart des haches que j'ai trouvées étaient sensiblement au 
méme niveau, enfoncées à 1 mètre de profondeur dans l’assise du diluvium, 
par conséquent à 4",5o au-dessous de la surface du sol ; elles étaient dans 
un banc très-caillouteux superposé à une veine de sable blanc fin de 2 déci- 
mètres de puissance. Les sables blancs alternent avec les conglomérats. Les 
haches n’ont pas été sans doute transportées de bien loin, car leurs tranchants 
sont peu émoussés; dans la couche et sur le point même où elles se trouvent, 
mes ouvriers ont abattu un bloc de grès long de près de 1 mètre, d’origine 
sans doute éocène. 

» J'ai recueilli aussi dans la même assise plusieurs coquilles et quelques 
ossements fossiles : des dents d’Equus et d’une espèce de Bos plus grande que 
les bœufs actuellement vivants. Ces dents sont munies d’une colonnette 
dont le füt est plus détaché que dans les diverses espèces actuelles, elles 
sont parfaitement semblables à des dents de bœufs fossiles déterminées au 
Muséum comme venant des cavernes et du diluvium; elles appartiennent 
probablement au bison priscus. Près de Saint-Acheul, à Saint-Roch, on re- 
trouve dans le diluvium ces mêmes dents associées avec des débris de Rhino- 
ceros tichorhinus, d'Elephas primigenius et d’hippopotame. Lors des creuse- 
ments qui ont été faits il y a plusieurs années pour l'établissement du che- 
min de fer d'Amiens à Boulogne, M. Buteux a constaté la continuation des 
couches de diluvium entre Saint-Acheul et Saint-Roch. Il à même signalé la 
présence de dents d’Elephas primigenius dans l’espace qui sépare ces deux 
localités. Enfin au sein de la couche même où j'ai recueilli dans la carrière 
du sieur Fréville des os d’Equus et de Bos mêlés aux haches taillées, on a 
découvert il y a peu de temps une molaire d’éléphant qui a été remise à 
M. Pinsard. 

» On rencontre encore dans le diluvium de petites boules rondes percées 
d’un trou. M. Rigollot a pensé que ce trou était artificiel et que les boules 
étaient des grains de colliers ayant appartenu à des peuples sauvages. Ces 


boules sont de petites éponges fossiles provenant de terrains de craie. Elles. 
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ont été décrites par Plillips et par Woodward sous le nom de Millepora 
globularis, par Reuss sous celui de Tragos globularis; c’est par inadvertance 
certainement que M. d'Orbigny les a classées dans son Prodrome parmi les 
Coscinopora, car elles n’appartiennent nullement à ce genre, et dans la col- 
lection de M. d'Orbigny elles ne portent point cette désignation. Les ouvriers 
ne ramassent que les boules percées d’un trou, mais j'ai recueilli toutes celles 
qui se sont trouvées dans mes fouilles, et j'ai observé que la plupart ne sont 
point perforées; plusieurs sont percées à moitié. Je les ai comparées avec 
des Tragos globularis pris dans les terrains de craie blanche d’où les échan- 
tillons du diluvium sont originaires : j'ai constaté que plusieurs d’entre eux 
sont également perforés : ceci n’a rien de surprenant, puisque la partie cen- 
trale des éponges est généralement celluleuse : c’est là qu’affluent les canaux. 
On ne peut supposer que des fossiles en place dans la craie aient été travaillés 
par la main des hommes; si des Tragos trouvés dans un dépôt formé au sein 
d’une mer tranquille sont perforés, ils le seront à plus forte raison sur les 
points où ils ont été transportés par des courants violents avec les cailloux 
du diluvium. D'ailleurs, j'ai étudié au microscope les parois des trous des 
prétendus grains de collier, je n’y ai vu aucune trace d’instrument perfo- 
rant; on y aperçoit seulement de petites cavités allongées qui dépendent de 
la structure intime des Tragos globularis. Ainsi les boules percées de Saint- 
Acheul (celles du moins que j'ai examinées) ne sont pas une preuve de l'in- 
dustrie humaine. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. ce MimiSTRE DE L'AGRICULTURE, DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS 
transmet deux nouveaux documents à titre de pièces à consulter pour la 
question des alcoomètres. 

M. le Ministre exprime, à cette occasion, le désir de connaître le plus tôt 
qu'il sera possible l’opinion de l’Académie sur cette question qu'il a sou- 
mise à son examen. 


(Renvoi à la Commission nommée.) 


L'Académie a reçu depuis sa dernière séance, mais avant le 1° octobre, 
un Mémoire destiné au concours pour le prix Bordin de 1859 et intitulé 
« Études sur le Métamorphisme ». 


CeMémoire, qui a été inscrit sous le n° 1, sera réservé pour la future Com- 
mission. 
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ÉCONOMIE RURALE. — Note sur les résultats obtenus de l’emploi en agriculture 
des phosphates fossiles ; par M. ne Moro. 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Élie de Beaumont, 
Payen, Passy.) 


« Dans la dernière communication que j'ai eu l'honneur d’adresser à 
l’Académie, j'ai avancé que, depuis trois années, la pratique agricole avait 
reconnu la supériorité constante des résultats produits sur la végétation par 
l'emploi du phosphate fossile simplement réduit à l’état de poudre fine, 
sur ceux qu’on obtient avec le phosphate des os. Sachant que ce fait a été 
vivement contesté par un grand nombre de théoriciens dont il renversait 
toutes les prévisions, j'ai voulu vérifier de nouveau et par moi-même si les 
mêmes effets s'étaient reproduits dans les expériences très-nombreuses qui 
ont été faites sur les dernieres récoltes. 

» Je viens en conséquence de visiter douze départements dans lesquels 
le phosphate minéral a été employé par quantités importantes, savoir : 

» La Seine-Inférieure, l'Eure, le Calvados, la Mayenne, lIlle-et-Vilaine, 
les Côtes-du-Nord, le Finistère, le Morbihan, la Loire-Inférieure, le Maine- 
et-Loire, le Loiret, le Loir-et-Cher. 

» Or, partout où le phosphate fossile a été appliqué comparativement 
avec le noir animal à l’état pur, j'ai vu, et il m’a été déclaré par plusieurs 
centaines d'agriculteurs dont je tiens les noms à la disposition de l’Acadé- 
démie, que les résultats obtenus sur blés, sarrasins, racines, colzas, choux 
et herbages, avaient été constamment tres-supérieurs. 

» Dans certaines contrées, et notamment dans le Finistère, la différence 
entre les produits du même sol, sur les mêmes récoltes et dans des condi- 
tions de culture rigoureusement identiques, a été souvent plus que double 
en faveur du phosphate fossile employé à poids égal concurremfhent avec 
le noir animal, bien que celui-ci dosät 64 pour 100 de phosphate dechaux, 
tandis que la poudre de nodules n’en contenait en moyenne que 48 pour 
O0. 

» Lorsque, pour la première fois, J'osai prédire un pareil résultat, il parut 
tellement impossible, que certains chimistes allèrent jusqu’à affirmer que, 
sans l'intervention des agents chimiques, l’agriculture ne pourrait tirer 
aucun parti du phosphate minéral. | 

» Il me semble cependant qu'il suffit de se rendre compte de l’état phy- 
sique des deux phosphates pour expliquer ce curieux phénomène. 


( 469 ) 


» S'il est vrai, en effet, que les sels minéraux soumis à une température 
élevée éprouvent un changement moléculaire qui ralentit et peut même dé- 
truire parfois leur solubilité, il est évident que le noir animal, après sa cal- 
cination, doit présenter le phosphate de chaux qu’il contient dans un état. 
beaucoup moins soluble que celui des nodules. 

» Le phosphate fossile, au contraire, non-seulement est divisé par le fait 
de son association avec des matières organiques et inorganiques, mais en- 
core, étant de formation humide, il est combiné avec une certaine quantité 
d’eau et se trouve par conséquent dans les conditions les plus favorables à 
sa solubilité et à son assimilation par les végétaux. 

» Qu'il me soit permis, avant de terminer cette Note, d'appeler l’atten- 
tion de l’Académie sur une autre application du phosphate minéral qui 
pourrait avoir aussi une très-haute importance : je veux parler de son 
introduction dans le régime alimentaire des animaux. 

» Dans un travail couronné en 1854 par l’Académie des Sciences, 
M. Mège-Mouriès à établi que le phosphate de chaux agissait d’une ma- 
nière analogue sur les plantes et sur les animaux, c’est-à-dire en excitant 
l'irritabilité vitale, et en favorisant l’assimilation des aliments proprement 
dits et des engrais organiques. 

» Des essais d'application de cette théorie que j'ai tentés l’année dernière 
m'ayant paru satisfaisants, j'ai voulu continuer mes expériences cette année 
sur une plus grande échelle. A cet effet, je me suis entendu avec divers 
agriculteurs de contrées différentes pour faire ajouter de la poudre naturelle 
de phosphate minéral aux aliments des animaux de la ferme, notamment 
aux racines et aux pulpes provenant dela distillation des betteraves qui n’en 
contiennent que des quantités insuffisantes. 

» Aussitôt que les résultats, quels qu'ils soient, auront été régulièrement 
constatés, j'aurai l'honneur de les porter à la connaissance de l’Académie 
des Sciences. » 


CHIMIE APPLIQUÉE. — Dissimulation de l’arsenic par la présence de l'hydrogène 
sulfuré dans l'appareil de Marsh; par M. C. Leroy. 
(Commissaires, MM. Chevreul, Pelouze, Regnault.) 


« J'ai déjà eu l’occasion de publier quelques Notes sur l’appareil. de 
Marsh : elles avaient surtout pour objet la comparaison des taches arseni- 
cales et des taches antimoniales par quelques réactions nouvelles. Aujour- 
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d'hui, je viens appeler l’attention des chimistes sur des circonstances qui 
seraient de nature, si on n’y prenait garde, à dissimuler la présence réelle de 
l'arsenic particulièrement dans les matières soumises aux expertises médico- 
légales. Les résultats de mes recherches, exposés dans le Mémoire que j'ai 
l'honneur de soumettre aujourd’hui au jugement de l’Académie, peuvent 
être résumés par les propositions suivantes : 

» 1°, L’arsenic qui existe dans une liqueur soumise à l’épreuve de l’ap- 
pareil de Marsh est plus ou moins complétement dissimulé, toutes les fois 
qu'il y a dans l'appareil, ou qu'il peut se rencontrer dans les matières qui y 
sont soumises, un élément ou un composé sulfuré pouvant donner lieu di- 
rectement ou indirectement à la formation ou au dégagement d’une quantité 
quelconque d'acide sulfhydrique. 

» 2°, Cette dissimulation, qui est le résultat de la transformation des 
composés arsenicaux solubles en sulfures d’arsenic insolubles, est plus ou 
moins absolue. Elle est complète lorsque les composés sulfurés sont en 
excès par rapport aux substances arsenicales et qu'ils ont été introduits dans 
l'appareil avant ou en même temps que celles-ci : la: capsule ne recueille 
alors que des taches de soufre, et rien ne fait soupçonner la présence de 
l’arsenic. Elle est partielle lorsque les substances arsenicales sont en excès 
ou bien lorsque les composés sulfurés n’ont été introduits qu’en second 
lieu, de façon que ceux-ci n’interviennent que lorsque l'appareil renferme 
déjà de l'hydrogène arsénié. ji 

» 3°. Dans ce dernier cas, la capsule recueille des taches mixtes compo- 
sées en proportions variables d’arsenic, de soufre et de sulfure d’arsenic. 
Le sulfure d’arsenic qui leur donne un aspect particulier ne se forme donc 
qu'à la condition qu’il y ait dans l'appareil un dégagement simultané d’hy- 
drogène arsénié et d'hydrogène sulfuré. L'aspect des taches mixtes est tout 
autre que celui des taches pures d’arsenic ou de soufre; mais par leurs 
caractères physiques et chimiques, elles annoncent l'arsenic, et on peut s'en 
servir pour constater la présence du poison dans les matières suspectes. 

» 4°. Toutefois il importe d’éviter la formation de ces taches, parce que, 
outre que l’arsenic n’y offre pas ses caractères habituels, ce qui peut prêter 
au doute, elles ne se produisent jamais qu’au milieu de circonstances qui 
amènent la dissimulation de quantités plus ou moins grandes d’arsenic. 
Ces circonstances agissant par l'acide sulfhydrique, il faut éviter tout ce 
qui peut donner lieu à un dégagement de ce gaz. Il y a donc à se méfier 
des matières qui contiennent du soufre et qui, par la putréfaction, dégagent 
de l’hydrosulfate d’ammoniaque. La carbonisation par l'acide sulfurique 
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pouvant laisser des sulfures dans le charbon ou l’imprégner d’acide sulfu- 
reux, C’est aussi une raison de préférer dans bien des cas l'emploi de l'acide 
azotique ou de l’azotate de potasse. 

» 5°. Les liqueurs antimoniales se comportent comme les liqueurs arse- 
nicales. Les taches mixtes de l’antimoine sont encore plus faciles à recon- 
naître que celles de l’arsenic, de sorte que dans un cas où les indications de 
l'appareil de Marsh laisseraient du doute sur la présence de l’un ou l’autre 
de ces deux corps, on aurait un nouveau moyen de lever l'incertitude en 


ajoutant à la liqueur un sulfure alcalin et observant les taches mixtes qui se 
produiraient alors. » 


HYGIÈNE PUBLIQUE. — De la destruction absolue de l'odeur de qangrène au 
moyen du chlorate de potasse; par M. Bnurar», de Corbigny. 


(Commissaires, MM. Chevreul, Velpeau, Cloquet.) 


Ayant été appelé à donner des soins à une personne qui, par suite d’une 
blessure d'arme à feu, avait un pied en partie gangrené et repandant une 
odeur infecte, M. Billiard, suivant des idées qu'il avait émises dans de pré- 
cédentes communications, fut conduit à essayer l'emploi d’un mélange 
composé de r partie de chlorate de potasse sur 9 de terre argileuse blanche. 
Ce mélange fut appliqué à l’état pulvérulent sur la partie gangrenée, et la 
charpie employée pour le pansement fut roulée dans la même poudre. 
Quelques heures après, on constatait que l’odeur, qui auparavant incom- 
modait beaucoup les malades placés dans la même salle, avait complétement 
disparu. Dans le pansement qui suivit, l'odeur, qui ne s’était point remon- 
trée quand on avait enlevé les premières pièces de l'appareil, ne se manifesta 
que lorsqu'on enleva la charpie; elle était d’ailleurs assez faible, de toute 
autre nature et comme ammoniacale, bien moins répugnante que l’odeur de 
gangrène. En substituant à l'argile d’autres poudres absorbantes, les effets 
furent les mêmes. Cependant un essai avec la poudre d’iris ne réussit nulle- 
ment; l'odeur ne fut point atténuée ni changée pour le mieux. 

» Sous l'influence de la poudre désinfectante, les parties mortifiées ont 
été éliminées assez promptement, et la plaie est an moins aussi avancée 
dans la voie de guérison qu’elle l’eüt été traitée à la manière ordinaire. » 


M. Garan adresse d'Oran une Note sur un système de pompes de son 
invention. 


(Renvoi à l’examen de M. Combes. ) 
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M. Anmanp soumet au jugement de l’Académie un papier de sûreté dont 
il croit l'emploi préférable pour certain cas à celui de tous les papiers pro- 
posés Jusqu'à présent. 


(Commission des papiers de sûreté composée de MM. Pelouze, Regnault, 
Dalard: 0e 


CORRESPONDANCE. 


M. Le MINISTRE DE L'AGRICULTURE, DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS 
adresse pour la Bibliothèque de l’Institut un exemplaire du tome XXXII des 
brevets d'invention pris sous l'empire de la loi de 1844. 


Le BuREAU HYDROGRAPHIQUE DE LonNpres annonce, en date du 24 août, 
l'envoi fait par ordre de l’Amirauté britannique d’une nouvelle série de 
_cartes marines publiée dans le cours de l’année 1858 : 93 cartes nouvelles 
et 3 corrigées, avec 18 volumes d'instructions nautiques et publications 
analogues. 


En mettant ces cartes sous les yeux de l’Académie, M. le Secrétaire per- 
pétuel annonce qu'on s’occupera de savoir à quoi tient le retard qu'a 
éprouvé cet envoi qu'on pouvait croire perdu, plus d’un mois s'étant écoulé 
entre le départ et l’arrivée. 


M. Enoke, au nom de la Commission des Cartes célestes, publiées sous 
les auspices de l’Académie de Berlin, adresse le titre pour la collection des 
Cartes et la préface avec le titre pour le volume des 24 catalogues; il 


annonce que, par cette dernière publication, l'ouvrage se trouve mainte- 
nant terminé. | 


Les CurarTeurs DE L’UniversiTÉ pe Leype adressent, au nom des Univer- 
sités Néerlandaises et des Athénées d'Amsterdam et de Deventer, un exem- 
plaire de leurs Annales pour l’année 1854-1855. 


La SociéTÉ IMPÉRIALE DES NaTuRAuSTES DE Moscou adresse deux nouvelles 
livraisons de son Bulletin. 
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PHYSIQUE DU GLOBE. — Perturbations magnétiques observées les 29 août et 
2 septembre, par RIM. Desans et CnarauLr. 


« La direction et l'intensité de l'action magnétique terrestre ont éprouvé, 
dans les journées du 29 août et du 2 septembre dernier, des perturbations 
extraordinaires. 

» Ces perturbations ont été remarquées en un grand nombre de points 
de l'Europe, et plusieurs de nos correspondants nous ont transmis les ré- 
sultats des observations qui leur avaient permis d’en déterminer la nature 
et l’étendue. Ils ont été immédiatement insérés au Bulletin de l'Observatoire 
impérial. Nous avons l'honneur de présenter aujourd’hui à l’Académie un 
exposé de nos propres observations. | 

» Le 26 du mois d'août, une première anomalie se manifesta à l'Observa- 
toire de Paris dans la marche de l'aiguille de déclinaison. La variation 
diurne fut considérable et le déplacement de l'aiguille très-rapide entre 
930" du matin et midi; pendant ce court intervalle de temps il s’éleva 
à 22/11”. Toutefois les variations des autres éléments restèrent dans les li- 
mites ordinaires, et aucune autre particularité ne se présenta jusqu’au 
28 août à 5 heures du soir. 

» À cetinstant, la courbe du bifilaire et celle du déclinomètre commen- 
cent à accuser des perturbations irrégulières. À minuit la courbe du déeli- 
nomètre disparaît : et quelques minutes après, celle du bifilaire indique 
une diminution considérable et presque instantanée dans la composante 
horizontale. Au lieu de conserver une direction générale peu inclinée sur la 
hgne de foi, la courbe se porte presque perpendiculairement à cette ligne 
vers un premier sommet qu'elle atteint à r heure du matin. 

» En mesurant la distance de ce premier sommet au point de la courbe 
correspondant à l'heure de minuit, on trouve qu'entre ces deux époques 
l'intensité horizontale a éprouvé une variation égale aux 0,0074 de la valeur 
qu'elle avait à minuit. 

» À partir de 1"30o" du matin la courbe n'est plus continue. Elle 
se trouve remplacée par une succession de dentelures profondes, formées 
de lignes droites presque perpendiculaires à l'axe, et dont les points 
d’intersection manquent le plus souvent. Ces interruptions brusques indi- 
quent que pendant les intervalles de temps qui leur correspondent une dé- 
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viation violente du barreau à porté presque instantanément l’image lumi- 
neuse hors de la surface du papier photographique. 

» Le 20, à 9 heures du matin, l'intensité horizontale était inférieure de 
o,ot à la valeur qu’elle avait un peu avant le développement des per- 
turbations. À ce moment, la composante verticale se trouvait notable- 
ment plus forte que les jours précédents. Comparée à celle que l’on avait 
déterminée le 26, elle se trouvait supérieure à cette dernière de 0,00133 
de sa valeur. | 

» L’accroissement de la force verticale et la diminution de la compo- 
sante horizontale devaient naturellement entrainer une augmentation cor- 
respondante dans l’inclinaison. Aussi le 29, à 9 heures du matin, l’incli- 
naison fut-elle trouvée de 20’ 29” supérieure à ce qu’elle était le 27 à la 
mème heure. 

» Pendant toute la matinée du 29 l’aiguille de déclinaison fut très-agitée. 
A 11 heures elle accomplissait des oscillations de 41° 24” de part et d'autre 
de sa position moyenne. Du reste, la valeur absolue de la déclinaison était 
forte, — À O heures du matin elle dépassait d’une quinzaine de minutes la 
moyenne de celles qu’elle présenta à la même heure du 15 août au 15 sep- 
tembre. 

» Vers le soir les pertubations diminuèrent et disparurent. 

» Le 30, la variation diurne en déclinaison fut très-faible. Le minimum 
fut observé à 1 heure du matin, le maximum à r heure du soir, les deux 
positions extrèmes différaient à peine de ro minutes. 

» Le 371, l’état de calme se continua, seulement l’inclinaison était demeu- 
rée toujours un peu forte. 

» Au moment où se manisfesta la grande perturbation magnétique dont 
nous venons de rendre compte, c’est-à-dire le 29 août, un peu après minuit, 
une brillante aurore apparut; vers 4" 30" du matin, elle était dans tout son 
éclat. 

» Presque toutes les dépèches que nous avons reçues des observatoires 
étrangers signalent ce phénomène, toutes accusent la violente agitation des 
aiguilles aimantées. 

» Après deux jours et demi de calme, une nouvelle perturbation s’annonça 
le 1 septembre dans la matinée. Vers 11" 30" du matin une variation 
brusque dans l'intensité horizontale amena tout à coup la courbe du bifi- 
laire à se changer, comme nous l'avons indiqué plus haut, en une ligne 
droite presque perpendiculaire à l’axe. D'après l'étendue de cette premiere 
sinuosité, la grandeur de la variation correspondante fut d'environ 0,0026. 
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de la composante horizontale totale. Mais après ce dérangement de peu 
de durée, la courbe reprit sa marche ordinaire jusque vers 4 heures du 
matin. 

» À ce moment commence à se développer un nouvel orage magnétique 
plus violent peut-être que celui du 29 août. La courbe n’est plus repré- 
sentée que par une série de lignes presque perpendiculaires à l’axe et se 
terminant brusquement aux heures où des secousses violentes portaient 
instantanément le barreau dans une nouvelle position, ou même le lançaient 
hors des limites du champ photographique ; la distance des points visibles 
extrêmes de ces droites fragmentées correspond à 0,014 de variation dans 
l'intensité horizontale, mais rien n'indique que cette limite n’ait pas été 
dépassée. 

» Pour arriver à quelque conclusion certaine sur ce point, il faudrait 
savoir si, dans le voisinage des limites extrèmes de son déplacement, l’ai- 
guille, malgré son continuel état d’agitation, a, pendant quelques minutes au 
moins, oscillé régulièrement autour d’une position moyenne à peu près fixe. 
Les dimensions possibles des cylindres de l'appareil inscripteur ne se sont 
pas trouvées assez grandes pour donner la réponse à cette question. 

» D’après le R. P. Secchi, qui observait directement l'aiguille à Rome, la 
vibration totale du bifilaire fut telle, que, réduite en parties de la force, elle 
équivaudrait à une diminution dans la composante horizontale de 0,129 ou 
presque de +. Seulement nous n’avons encore aucun détail sur l’état de l’ai- 
guille au moment où elle atteignit ses limites extrêmes. 

» À l'heure où se manifestaient ces mouvements extraordinaires du 
barreau du bifilaire, c’est-à-dire entre 7 et 8 heures du matin, laiguille 
de déclinaison à Rome s’avança vers l’ouest de 2°,50 au delà de sa position 
moyenne, et rétrograda ensuite pendant quelques instants jusqu’à venir se 
placer à 1°23', à l’est de cette même position. En un mot, une variation de 
4°,13 en déclinaison accompagna à Rome les grandes perturbations des com- 
posantes horizontales et verticales de l'intensité. 

» Vers cette même heure de 7" 30", les oscillations de l'aiguille de décli- 
paison à Livourne étaient si considérables, que le R. P. Monte, barnabite, 
n’a pas donné, dans la Lettre qu’il nous a écrite, la valeur de la déclinaison à 
cette époque de la journée; mais il nous indique qu’à 6" 30" du matin la dé- 
clinaison, qui allait en croissant, se trouvait de 15°, 10, tandis qu’à 6" 30" du 
soir elle n’était plus que de 14°,18. 

» Les observations de Livourne marquent aussi que dans la soirée du 
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2 septembre l'inclinaison augmenta notablement; nous avons suivi un effet 
de ce genre pendant toute la Journée. 

» L'époque des grandes perturbations du 2 septembre ayant presque 
coincidé avec celle du lever du soleil, l'aurore boréale aura échappé à la 
plupart des observateurs. Le R. P. Secchi néanmoins ne doute aucunement 
que ce météore n'ait eu lieu; et, suivant lui, « les nuages observés au ciel 
avaient l'aspect de ceux de l’aurore boréale lorsque ce phénomène se pré- 
sente de jour. » 

» Depuis cette époque les aiguilles ont repris graduellement leur. marche 
habituelle. L’'intensité horizontale, qui avait d’abord éprouvé après les 
grandes commotions du 2 septembre une légère augmentation, est revenue à 
sa valeur normale dans la soirée du 13. 

» Deux faits pourtant méritent encore d’être remarqués. 

» La courbe tracée le 24 septembre par le déclinomètre de l’appareil en- 
registreur nous a présenté à 9! 10" du soir une de ces chutes rapides qui ré- 
pondent à un changement presque instantané dans la valeur de l'élément 
qu'on mesure. Or nous avons appris que le même jour, à la même heure, 
une aurore boréale a été vue à Dijon. 

» Enfin le 2 octobre, à 11 heures du soir, une aurore boréale a été obser- 
vée à Madrid. Le même jour à Paris, entre 9"30® et 10" 30" du soir, une 
forte lueur rouge se développa au ciel entre le N.-0. et le N.-E., le siége 
principal était dans la grande Ourse. Les courbes tracées dans notre pavillon 
magnétique par le déclinomètre et le bifilaire indiquent très-nettement des 
perturbations survenues entre 9 heures et 1 1 heures du soir et dans la direc- 
tion et dans l'intensité de la force magnétique terrestre. 

» L'ensemble des observations précédentes est de nature à montrer quels 
sont les avantages que l’on peut retirer des procédés inscripteurs dans 
l'étude du magnétisme terrestre. Lorsqu'une perturbation magnétique se 
manifeste, la marche des courbes indique toujours, et d’une manière sûre, 
la manière dont le phénomène débute; elle montre dans quel sens com- 
mencent à varier les différents éléments de la force totale. Or il est évident 
que des observations directes, quoique faites à des intervalles rapprochés, 
d'heure en heure par exemple, ne peuvent donner aucun renseignement 
certain sur cette partie importante du phénomène, puisque dans ces mo- 
ments de trouble, en moins d’un quart d’heure, on voit, à une diminution 
considérable dans l'intensité, succéder un accroissement tout aussi fort 
dans le même élément. 
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» Enfin, le rapprochement des courbes obtenues en deux localités diffé- 
‘rentes permet de comparer dans leurs moindres détails toutes les particula- 
rités du phénomène survenues en ces deux localités. 

» L'identité est souvent frappante même quand les points où les observa- 
tions ont été faites sont à des distances considérables. 

» Il nous suffira, pour l’établir, de reproduire ici les courbes obte- 
nues aux déclinomètres de Paris et de Londres au moment d’une perturba- 
tion magnétique survenue le 25 juin dernier et qui se fit sentir à Lisbonne 
au même instant (1). » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Note sur quelques phénomènes électriques observés 
pendant l'orage atmosphérique du 28 septembre; par MM. Cnaraurr et 
Drscroix. 


» Un des effets les plus curieux qui aient été observés peñdant les jour- 
nées du 29 août et du 2 septembre est, sans contredit, le développement de 
courants électriques très-intenses dans tous les fils télégraphiques de France 
et des pays voisins. 

» Le 30 août, on nous mandait de Bruxelles que le câble sous-ma- 
rin d'Ostende à Douvres était resté chargé de fluide pendant toute la 
matinée du 29, et que le service s'était trouvé presque impossible sur 
cette voie. 

» Les observations faites sur les lignes françaises ont été exposées et dis- 
cutées dans des articles spéciaux. Nous n'avons pas à revenir sur ces 
points; mais nous rapprocherons des détails si importants que l’on trouve en 
ces articles, le récit de phénomènes que MM. Charault et Descroix ont ob- 
servés pendant l’orage atmosphérique du 28 septembre en faisant commu- 
niquer avec un long fil aérien isolé, l’un des pôles d’un galvanomètre sensibie 
et dont l’autre pôle était à la terre. 

» Au moment où l'orage s’approcha, on observa un courant continu 
dirigé du fil à laterre. Tant que l'orage fut voisin, ce courant conserva 
presque toujours le même sens, quelquelois seulement on observait des 
inversions de peu de durée, dues sans doute au passage d'un nuage négatif 
dans le voisinage du fil. 

» Avant chaque éclair, le courant dirigé du fil à la terre allait crois- 
sant rapidement; mais au moment du coup de foudre, l'aiguille était lancée 


(1) Les courbes ont été mises sous les yeux de l’Académie, 
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violemment en sens inverse. Presque toujours alors les pôles étaient inter- 
vertis. 

» Lorsque l'orage était très-proche, on vit plus d’une fois des étincelles 
jaillir au moment des éclairs entre les diverses pièces de l'appareil galvano- 
métrique. 

» Quand l'orage s’écarta, le courant dans le galvanomètre s'établit de la 
terre au fil; et l'influence des éclairs, bien qu’allant en s’amoindrissant 
rapidement, était encore sensible lorsque lon comptait déjà vingt-deux se- 
condes entre le moment où on les voyait briller, et celui où l’on entendait 
le coup lointain qui leur correspondait. » 


PHYSIQUE DU GLOBE.— Observations magnétiques faites au lycée de Livourne le 
29 août 1859. (Lettre du R. P. Prerro Monre, Barnabite, à M. Le Perrier.) 


Declinaisor et amplitude des oscillations. 


Heures.  Déclinaison. Amplitude. Heures. Déclinaison. Amplitude. | 

matin 6 14°43' 00”  0°20/ 00” soir I 14°42!30" 025’ 00” 

6+ » » 14 41.00 12.00 

7 45.00 54.00 2 41.00 10.00 

7+ 35.30 15.00 2+ 39 00 8.00 

8 25,00 50.00 3 40.30 7.00 

8+ 26.30 27.00 3+ 39.30 6.00 

9 34.00 32.00 4 29.00 5.00 

9+ 35.00 50.00 4+ 31.30 12 00 

10 43.00 46.00 5 30.30 6.00 

10+ 53.00 18.00 5} 31.30 4-00 

11 44.00 12,00 6 30.30 2,00 
111 43.00 44.00 6! 

re 42.00 20.00 7 

124 40.00 26.00 71+  =/34.30 8 [1.00 

8 Ë 32.45 : 30 

CE ETAT CS & | 30 

9 234.00 51.30 

97 É 34.00 £ 30 

10 2 |33.30 &|\ 30 

MÉTÉOROLOGIE. — Observation de l'aurore boréale du 1° octobre; 


Lettre de M. A. Lawssepar. 


« Yzeure, près Moulins (Allier), le 2 octobre 1359. 


» J'ai été témoin hier soir, 1° octobre, d’une aurore boréale qui a dü 
être observée par un grand nombre de personnes qui ne manqueront pas 
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d'en entretenir l’Académie. J'ai l'honneur de vous adresser les notes que 
j'ai prises de mon côté, pendant tout le temps que j'ai pu suivre ce brillant 
phénomène; vous jugerez si elles peuvent intéresser les météorologistes et 
vous en ferez tel usage qu’il vous conviendra. Leur seul mérite est d’avoir 
été faites consciencieusement dans un lieu où je fais assez fréquemment des 
observations astronomiques pendant les vacances et où je suis par consé- 
quent assez bien installé et parfaitement orienté. J'ai regretté seulement de 
w’avoir pas d'instruments magnétiques, pas même une simple aiguille ai- 
mantée pour en observer les perturbations. Voici la copie presque textuelle 
de mes notes : 


Position géographique du lieu de l'observation. 


Latitude, . ...... 4634 0”, 
Longitude. ...... 1° 0/20” E 
» 1% octobre 1859. — La journée a été belle; il à fait très-chaud pour 


l'époque de l'année; un peu de vent par intervalles; quelques nuages dans 
l'après-midi. 

» 7° 30" du soir. — Temps découvert; quelques cumulus à l'horizon 
du côté du sud d’abord, puis à l’ouest, au zénith et au nord; éclairs fré- 
quents, d’abord au sud, puis à l’est. 

» 8! 10%. — L’horizon s’illumine et prend une teinte légérement purpu- 
rine du côté du nord. Cette teinte se renforce et s’affaiblit alternativement 
à deux ou trois reprises. Le centre de l’illumination est évidemment situé 
au-dessous de l'horizon et à l’ouest du méridien astronomique, très-près 
du méridien magnétique. Au commencement, la lueur est accompagnée du 
reflet des éclairs qui se produisent presque exactement au point opposé de 
l'horizon et semble en être la répercussion ; mais sa persistance, sa colora- 
tion et l’apparition de plusieurs aigrettes rayonnantes ne laissent plus de 
doute sur la nature du phénomène. 

» 85 25%, — La lueur s’affaiblit considérablement. Pendant ce premier 
intervalle de temps on a vu une seule aigrette à la fois, mais dans trois ré- 
gions différentes, d'abord à l’est du méridien magnétique, puis dans le plan 
de ce méridien, puis un peu plus à l’ouest. La largeur apparente de l’ai- 
grette est de + de degré environ ; elle part de l'horizon et s'élève à 25 degrés 
à peu près, plutôt plus que moins; son éclat et sa largeur vont en dimi- 
nuant de la base au sommet, quoique d'une manière peu sensible. 

» 8" 30%. — La lueur reprend de l'intensité; la zone illuminée à une 
amplitude de 100 à 120 degrés dans le sens de l'horizon, et au milieu elle 
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s'élève à 20 degrés au moins; l’aigrette apparaît 4 ou 5 minutes apres. Au 
moment où la lueur s’affaiblit, elle est blanche, de même dimension que 
les précédentes et partant d’un point de l'horizon qui est voisin du méridien 
magnétique, elle arrive jusque entre les étoiles de la Couronne boréale et 
celles de la queue de la petite Ourse, vers 8 du Bouvier à peu près. 

» Q heures. — L'horizon s'illumine assez vivement et se colore, puis re- 
devient sombre sans qu'il se forme d'aigrette. 

9" 20%, — Illumination très-vive; on dirait un vaste incendie à l’ho- 
rizon; la zone d'illumination est plus étendue que précédemment; les 
étoiles qui s’y trouvent contenues perdent leur éclat comme à l'aurore on 
au crépuscule solaires ; plusieurs étoiles filantes traversent la zone ; éclairs 
nombreux remontant de l'est au nord; aigrette brillante blanche, un peu 
rosée, partant du méridien magnétique (point de l'horizon) et s’élançant 
jusqu'entre £ et £ de la grande Ourse. 

» 0" 40%. — Toute coloration cesse, mais il y a encore une légère illumi- 
nation; nombreux stratus au nord-est et au nord-ouest; toujours des 
éclairs. 

» 9 54. — Etoile filante dans la constellation d'Hercule, près de celle 
de la Couronne boréale. 

» 10 heures. — Etoile filante entre y et z de la grande Ourse. 

» 10% 45, — L'horizon, resté assez obscur (mais non couvert) depuis 
plus d’une heure, semble s'éclaircir; les nuages légers que j'ai signalés plus 
haut disparaissent peu à peu; le ciel est magnifique, plus d'éclairs; l’atmo- 
sphère est d'un calme parfait; les étoiles scintillent fortement. 

» 119 30%. — La lueur aperçue il y a trois quarts d'heure s'est presque 
éteinte. 

» 2 octobre, — Minuit exactement à ma montre, qui a été réglée dan: 
la journée de la veille sur le temps moyen. — Des rayons blancs de r à 
2 degrés de largeur s'épanouissent tout à coup du centre d’illumination 
situé, comme je l'ai déjà dit, au-dessous de l'horizon. J'en compte cinq à la 
fois à peu près ainsi disposés. La zone d'illumination embrasse pres de 
150 degrés; elle enveloppe presque la grande Ourse, la tète du Dragon, 
effleure la Lyre; la teinte pourpre de cette zone n'est pas uniforme; 
elle à une intensité telle, dans certains endroits, que l’on croirait voir 
des nuages roses flotter dans une atmosphère lumineuse, comme celà 
arrive quelquefois au coucher du soleil. La coloration est d’ailleurs in- 
termittente, ainsi que la lumière. Le phénomène semble avoir atteint son 
maximum d'éclat. 


D | 
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» Minuit 7%. — Cet éclat s’affaiblit très-rapidement; les rayons ou ai- 
grettes reparaissent, mais moins intenses et pas tous à la fois; la teinte rouge 
se renforce vers minuit 10% pour un instant, puis tout disparait. 

» Minuit 10. — L’horizon boréal a repris la teinte qu'il avait avant mi- 
quit Il n’y a plus qu’une lueur assez faible pour qu’on ne la remarquât pas 
dans un autre moment. 

» 1 heure du matin. — L’horizon semble avoir repris sa teinte ordinaire ; 
la lueur n’est pour ainsi dire qu’un souvenir, et je pense que le phénomène 
ne se reproduira plus. - 


Remarques générales. 


: 


» Les aigrettes ne m'ont pas paru partir toujours exactement du même 


centre, mais il peut y avoir là une erreur de perpective. 


» Les évaluations en degrés qui sont données dans ces notes ne sont 
qu'approximatives, mais cependant pas arbitraires. Je me suis servi de re- 
pères qui me sont familiers à l'horizon pour l’amplitude de l’illumination, 
et J'ai pris des mesures de jour entre ces repères au moyen d’un cercle divisé. 
Pour les hauteurs, je me suis référé aux étoiles brillantes des constellations 
boréales, et j'ai fait les évaluations sur une carte céleste. » 


« À l’occasion des communications dont vient de rendre compte M. fe 
Secrétaire perpétuel, M. Cnasces fait connaitre à l’Académie les notes sui- 
vantes extraites d’une Lettre de notre confrère M. Bienaymé, qui a vu la 
même aurore boréale dans le département du Loiret (au Bois-des-Fossés, 
arrondissement de Montargis), dans la nuit de samedi à dimanche (1-2 oc- 
tobre). 

» À 8 heures petite aurore boréale; 

» À minuit passé elle subsistait ; crépuscule bien décidé ; puis des lueurs 
rougeàtres peu élevées, tantôt à une place, tantôt à une autre, comme à 
8 heures, au-dessous de la grande Ourse. 

» La lumière des étoiles était affaiblie par les rougeurs et reparaissait 
aprés. 

» J'ai vu de plus belles aurores boréales, ajoute M. Bienaymé, et surtout 
de plus hautes, mais rarement d'aussi longue durée: 

» Il faisait très-chaud, malgré un vent violent; r7 degrés centigrades. » 


CG. R., 1859, 2M€ Semestre. (T. XLIX, Na44.) 64 
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ASTRONOMIE. — Observation des taches du soleil, de la lumière zodiacale : 
aurore boréale du 1° octobre; Lettre de M. H. Gornscampr. 


« J'ai l'honneur de vous informer que les recherches que j'ai faites dans 
le dernier temps sur les taches du soleil, m'ont fait voir leur rotation, dé- 
placement, etc. Ces faits appartiennent déjà à la science; mais je ne trouve 
aucun fait qui donne quelques détails positifs à ce sujet, L'illustre savant 
de Rome, le R. P. Secchi, affirme dans les Nouvelles astronomiques du 
16 septembre dernier, la rotation de l’est à l’ouest par le sud sur lhémi- 
sphère boréal; j'ai trouvé le mouvement en direction inverse, ou de l’est 
à l’ouest par le nord sur l’hémisphère boréal, sans pouvoir dire pour le 
moment s'il n’y en a pas qui tournent dans la direction indiquée par le 
P. Secchi. J'aurai l'honneur de donner prochainement tous les détails à 
ce sujet, et je me borne pour aujourd’hui à indiquer la valeur considérable 
“du déplacement de 14, 20, 30, 33 degrés par jour entre des centres de mou- 
vements, etc. 

Lumière zodiacale. — Le 25 septembre, à 4" 45" du matin, j'ai pu obser- 
ver ce phénomène. Le sommet du cône allait jusque vers Saturne, ce qui 
donne une distance de 45 degrés du soleil. A partir du sommet, j'ai pu 
encore distinguer un faisceau lumineux tres-faible, s'étendant encore de 
15 degrés plus loin; il m'a semblé voir la branche boréale d’un second 
anneau zodiacal. Ce matin 3 octobre, j'ai encore pu voir la lumière zodia- 
cale, dont le sommet était bien visible jusque vers & du Lion; la limite 
boréale passait par + et 8 du Lion et # de la Vierge, ce qui donne la latitude 
de la moitié de la base de 16 degrés environ. 

» L'aurore boréale que j'ai observée samedi soir 1° octobre, était assez 


belle, et je me propose d’eu envoyer à l’Académie la description pour la 
prochaine séance. » k 


ASTRONOMIE. — Découverte d'une nouvelle planète (5) faite à l'observatoire de 


Bilk le 22 septembre par M. Roserr Luraer ; extrait d'une Lettre à M. Élie 
de Beaumont. 


« J'ai l'honneur de vous annoncer, en vous priant d'en faire part à l’Insti- 
tut impérial de France, une nouvelle découverte planétaire faite par moi à 
cet observatoire le 22 septembre, à 8° 30". 
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» Voici deux observations de cette planete, qui est de li ro° gran- 


deur (7). 


Ascension droite . Nombre 
1859. T, m0. de Bilk en temps. Déclinaison boréale, de compar. 
Sept. 22 g_ 6% 495,0 OÙ 5% 195,34 0m 80 12’ 48/0 12 
22 101 28" 225,6 tom 5-3: + ,8°12/17",4 6 
Mouvement diurne. ...... METRE — 39°,4 — 9/ 


Par une deuxième Lettre, en date du 29 septembre, M. Roserr Lurner 
‘annonce que la planète 67), découverte par lui le 22 septembre, a recu 
le nom de Mnémosyne. 

« Voici deux observations faites à Berlin : 


1859. T. m. de Berlin. Ascension droite en temps. Déclinaison. 
Sept. 25 13252 3617 k du3m11,01 + 7043 51”,5 
"26 11-008 811,0 | 8h 2m 375,15 + 7035 42",5 


ASTRONOMIE. — Observations de Mnémosyne Gr) faites à l’équatorial de la tour 
_de l’ouest, à l'Observatoire impérial de Paris. (Communiquées par M. Le 
VERRIER .) 


Etoiles Nombre des compar. 


Dates. T.M. de Paris. A A (6?) D. P. N. (GT) de 


compar. enc<b. enD.P. 


Observateurs. 


1859. Oct. 2 a 6.26,8 23.58.44 539-+ 83. 20.1 3,7 a 7 5 Lépissier. 
30043: 2,5 58. 8,43 83.29.14,3 b 6 6 Lépissier. 
3%10:00:50,3 58. 6,99 83,29.44,0 b 5 5 Folain. 
4 19:46.12,0 .: 57.29,47 83.39. 9,1 :c 5 ë Lépissier. 
fu hrr600 57,2 57:26,57 83.40. 0:6 °c 5 5 Folain. 


Observations méridiennes de l'étoile de comparaison. 


Grandeur. on D. P.N. 


* 
h m ss o EG 

a 0% 129.04.48 42 83.20.16,2 Anonyme. 

b  g-10°  23.54.43,90  83.25.22,5 Anonyme. 

c 7° 23.47.59,30.  83.41.28,6 Anonyme. 


64... 
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ASTRONOMIE. — Observations de la comète de Tempel, faites à l’équalorial 
de la tour de l’ouest, à l'Observatoire impérial de Paris; par M. Yvox 


WViILLARCEAU. 


Etoiles Nombre 
1859 T.m. de Paris. Ascension droite. Distance polaire nord. de des Observateurs . 
compar, compar. 
h m 8 ms FT : 
Avril26 9.16. 3,1 Ay—1.36,20+(1,810):A Ny+4.24,3—(0,347):A a 5 
28 936 35,6 Ay—3.16,63+ (1,586): A N,-+3 44,4—(0,527):A b 5  Lépissier. 
29 942. 9,0 Ay—4. 3,47+(1,972)} A Ny—i.16,7—(0,581):A € 
Mai 2 10.35.53,2  Gh15,28,94+(T,711):A 4596. 4,5—(0,750).À d 
6 9. 9.35,0 Ay—2. 0,564+(1,680):A Ny+2.54,4—(0,711):A € 
79 912.10,1 Ay—2.43,78+ (1,670): A Ny—1.43,5—(0,731):4 SP 
£ 
h 


Lépissier. 


5 Yvon Villarceau. 
7. Yvon Villarceau. 
5 Lépissier. 

6 Yvon Villarceau. 
7 10. 0.11,8  5b59.54,74+(1,655):A  53951.59,6—'0,784):A 6  {smaïl Effendi. 
8 10.26, 3,4 5.56.58,25+(1,623):A  55.35.25,1—(0,818):A 
9 *9.-0:36,0 5.54.18.06+-(1,652):A 57. 9.32,9—(0,749):A à 6 Yvon Villarceau. 
9 9 48.40,0 5.54.12,29+(1,636):4A  57.12.49,6—(0,796):A ài 6 Ismaïl Effendi. 


6 Yvon Villarceau. 


N. B. À, et N, désignent ici les ascensions droites et distances polaires 
nord moyennes au 1° janvier 1859. 


Positions moyennes des étoiles de comparaison le-1® janvier 1859. 


Etoiles. Grandeur. Ascensions droites. Distances au pôle nord. NO0S du catalogue, 


a » ip Br EE ME Anonyme. 
b » 6.34.46 37.42 » Anonyme. 
e 7-8° 6.30 54 39.34  » Anonyme. 

7-8° 6.16.25,76 45. 6.49,4 12179 Lal. 
e » 6. 4.37 53%F590 1% Anonyme. 
ni 7-8° 6. 2.45 DANONE.» Anonyme. 
g 6° 5.58.25,06 53:55:22,3 11528 Lal. 
h 7° 5.54.40,47 55.37.37,2 11408 Lal. 
i 6-7° 9:93717, 10 57.13.56,4 11361 Lal. 


M. Srirçérer prie l’Académie de vouloir bien hâter le travail de la Com- 
mission à l'examen de laquelle a été renvoyée sa Note « sur un moyen de 
calculer rapidement le logarithme d’un nombre quelconque ». 


(Commissaires précédemment nommés, MM. Mathieu, Delaunay, 
Bertrand. ) 


La séance est levée à 5 heures trois quarts. 
É, D. B. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu dans la séance du 26 septembre 1859 les ouvrages 
dont voici les titres : 


Note sur les fossiles recueillis par M. Pouech dans le terrain tertiaire du dé- 
parlement de l’Ariëge ; par M. D'ARCHIAG; br, in-8°. 

Note sur le genre Otostoma ; par le même; br. in-8°. 

Note sur la troisième édition de Siluria ; par le même ; br. in-8°. 

Étude biographique sur L. Gérard, botaniste; par M. Octave ‘TEISSIER. 
Toulon, 1859; br. in-8°. 

Sur la réunion des fibres nerveuses sensibles avec les fibres motrices; par 
M. G. GLUGE et M, A. THIERNESSE ; br. in-8°. 

Relation historique et médicale de l'épidémie cholérique qui a régné à Mar 
seille pendant l'année 1854; par le D' SiRUS-PIRONDI. Paris, 1859; br. in-8° 

Sur le Sequvia; par M. Aristide Dupuis; + feuille in-8°. 

Notice sur un nouveau système de Tables de Logarithmes à cinq décimales; 
par À. BOUCHÉ. Angers, 1859; br. in-8°, accompagnée d’une table photo- 
graphiée, in-folio. 

Dictionnaire français illustré et Encyclopédie universelle, 84 livr. ; in-4°. 

Travaux du Conseil d'hygiène publique et de salubrité du département de la 
Gironde, depuis le 16 juin 1857 jusqu’au 16 juin 1859 , t. V. Bordeaux, 1859; 
in-8°. | 
De interiori sermonis organo. comentarius elucubrabat Aloysus  Profumo. 
Parisiis, 1859; br. in-8°. 

Denkschriften... Mémoires de l’ Académie impériale des Sciences de Vienne, 
Sciences physiques et mathématiques, t. XV et XVI, 1858 et 1859; in-4°. 

Sitzungsberichte... Comptes rendus des séances de l’Académie des Sciences 
de Vienne; décembre 1857; année 1858, n°® 16-29, et année 1859, n° 1 à 9; 
in-8°. 

Neue Untersuchungen. Nouvelles recherches sur la structure intime des 
centres nerveux ; par M. LENHOSSEK, 1° partie. Vienne, 1858 ; in-8°. 
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Anleitung... Observations sur les observations magnétiques ; par M. KREILL, 
directeur de l'observatoire central de météorologie et de magnétisme ter- 
restre ; 2° édition. Vienne, 1858; in-8°. 

Smithsonian contribution to knowledge ; vol. X, 1858; in-4°. 

Annual report... Rapport annuel des régents de l'Institution Smithsonienne : 
opérations, dépenses et état de l'Institution pour l'année 1857. Washington, 
1858 ; in-8°. 

Reports... Rapport sur les explorations entreprises pour déterminer le tracé 
le plus convenable pour un chemin de fer entre le Mississipi et l'océan Pacifique. 
Vol. IX, partie 2; rapport sur la zoologie des lieux parcourus par l’expédi- 
tion; 2° partie : Oiseaux, par M. Spencer BAIRD, 1858; 1 vol. in-4° (adressé 
par le Ministre de la Guerre}; — 4° partie, Poissons, par M. Ch. GirarD 
(adressé par l’auteur); 1 vol. in-4°. 

A List... Liste des Poissons recueillis en Californie; par M. SAMUELS, avec 
description des nouvelles espèces, par M. Ch. GIRARD; br. in-8°. 

Journal... Journal de l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie ; 
nouvelle série ; vol. IV, partie 1°, 1858; in-4°. 


Observations... Observations sur le genre Unio ; par M. J. LEA, président 
de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie ; in-4°. 


Procedings ... Procès-verbaux de l’Académie des Sciences naturelles de Phi- 
ladelphie, juin à décembre 1858; in-8°, avec des tirages à part de plusieurs 
des Mémoires contenus dans ces livraisons. 

Defence... Défense du docteur Gould par les membres du conseil scientifique 
de l'Observatoire Dudley ; 3° édition. Albany, 1858; in-8°. 

Reply... Réponse de M. B.-4. Gould, à l'exposé des curateurs de l'Obser- 
vatoire Dudley. Albany, 1859; in-8°. 

Researches... Recherches sur la pathologie primaire et l'origine et les lois des 
épidémies ; par M. L. KNnapr. Philadelphie, 1858; 2 vol. in-8°. 

Storia.. Histoire d'un cas de trépan exécuté pour une douleur fixe au vertex ; 
par M. T. RIBOLL: ; br. in-8°, 

Nuovi... ÂVouvelles études anthropologiques ; par le même ; in-8°. 


Bronco... Broncho-pulmonie puerpérale, etc.; par le même ; br. in-8°. 
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Congresso d'Auxerre... Congrès scientifique d'Auxerre : coup d'œil sur les 
travaux de la section de médecine et de chirurgie ; par le même; br. in-8°. 
L’élogio …. Éloge de l'Agriculture; par M. le D'V. Fusco; in-32. 
Abbozo... Esquisse d'une nouvelle théorie sur les fonctions des parties «du 
cerveau; par M. L. Masai, de Parme. Turin, 1857; in-8°. 


L'Académie à reçu dans la séance du 3 octobre 1859 les ouvrages 


dont voici les titres : 


Rapport fait à la Sociéié impériale et centrale d'Agriculture sur un Mémoire 
de M. Lagrèze-Fossat, ayant pour objet le parasitisme des Rhinanthacées sur les 
racines du froment ; par M. C. MONTAGNE; + feuille in-8°. 

Mémoire sur le mouvement du centre de gravité d'un corps solide lancé vers 
la terre, entre les centres de la lune et de la terre supposés fixes immédiatement 
après l'impulsion; par Jean PLANA. Turin, 1859; in-4°. 

Études comparées sur la culiure des céréales, des plantes fourragères et des 
plantes industrielles, résumé des lecons faites à la Faculté des Sciences de Caen, 
pendant l’année scolaire 1858-1859; par J. Isidore PIERRE Paris, 1859; 
in-12. 

Description des machines et procédés pour lesquels des brevets d'invention ont 
été pris sous le régime de la loi du 5 juillet 1844, publiée par les ordres de M. le 
Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics; t. XXXIT. 
Paris, 1859; in-4°. | 

Antiquités antédiluviennes. Réponse à MM. les antiquaires et géologues pré- 
sents aux assises archéologiques de Laon ; par M. BOUCHER DE PERTHES. Amiens, 
1859; br. in-8. (Présenté au nom de l’auteur par M. Isid. Geoffroy-Saint- 
Hilaire.) 


Biographie de M. Cartier (Nicolas- Guillaume), ancien mécanicien, construc- 

e 

teur de moulins à blé à Paris; par M. ARMENGAUD aîné; 1 feuille in-8°. 
Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, publié sous la rédac- 


tion du D' RENARD, année 1858 ; n° 4; année 1859, n° 1 ; 2 liv. in-8°. 
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Compies rendus des séances et Mémoires de la Société de Biologie, t. V de 
la 2° série; in-8°. (Présenté au nom du président de la Société par 
M. Flourens.) 

Exposé des travaux de la Société des Sciences médicales du département de 
la Moselle, 1858. Metz, 1859; in-82. 


Recueil des publications de la Société Havraise d'études diverses de la 24° et 


de la 25° année. 1857-1858. Havre, 1859; in-8°. 


Annales academici, 1854-1855. Lugduni-Batavorum, 1859; in-4°. (An 


nales des Universités Néerlandaises et des Aihénées © Amsterdam et de Deventer.) 

Charts... 73 Cartes marines nouvelles ei 3 Cartes corrigées, publiées dans le 
cours de l’année 1858 par le Bureau hydrographique et envoyées au nom des 
Lords Commissaires de l'Amirauté; accompagnées de 18 volumes et brochures 
d'instructions nautiques, pilotes, phares, etc. 

The nautical... Ælmanach nautique et éphémérides astronomiques pour 
l'année 1863 , publié par l'ordre des Lords Commissaires de lAmirauté. Londres, 
1859; in-8°. 

Observation... Observation faite, dans différentes localités, de produits de 
l'art humain au milieu d'os d'animaux d'espèces perdues; par M. BABRAGE; 
br. in-8°. 

The simplicity... Nouvelle théorie du système solaire; par M. W. Aborrx. 
Londres, 1859; in-12. 

Crania selecta ex thesauris anthropologicis Academiæ imperialis Petropolitinæ 
iconibus et descriptionibus illustravit C. E. De BaEr. Petropoli, 1859; 
br. in-4°. | 

Über... Sur les Papous et les Aljourous : Développement de deux des sections 
comprises dans le précédent Mémoire; par le même. Saint-Pétersbourg, 1859; 


br. in-4°. 


